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	3) CAL​CUL : Domaine de l’addition et de la soustractio
3.1 Cal​cul au​to​ma​ti​sé
Compétences à acquérir en fin de cycle 3 :

- connaî​tre les ta​bles d'ad​di​tion (de 1 à 9) et les uti​li​ser pour cal​cu​ler une som​me, une dif​fé​ren​ce ou un com​plé​ment

- ad​di​tion​ner ou sous​trai​re men​ta​le​ment des di​zai​nes en​tiè​res (nom​bres in​fé​rieurs à 100) ou des cen​tai​nes en​tiè​res (nom​bres in​fé​rieurs à 1000)

- connaî​tre le com​plé​ment à la di​zai​ne su​pé​rieu​re pour tout nom​bre in​fé​rieur à 100 ou le com​plé​ment à l'en​tier im​mé​dia​te​ment su​pé​rieur pour tout dé​ci​mal ayant un chif​fre après la vir​gu​le
- cal​cu​ler des som​mes de nom​bres en​tiers, par un cal​cul écrit en li​gne ou po​sé en co​lon​nes

- cal​cu​ler des dif​fé​ren​ces de nom​bres en​tiers, par un cal​cul écrit en li​gne ou po​sé en co​lon​nes 

- cal​cu​ler des som​mes et​ des dif​fé​ren​ces de nom​bres dé​ci​maux, par un cal​cul écrit en li​gne ou po​sé en co​lon​nes

	Compétence : maîtriser le répertoire additif (tables d’addition) : sommes de deux nombres entiers inférieurs à 10, compléments, différences et décompositions associées (*) (C3-Add-CalAuto01)

La capacité à fournir instantanément de tels résultats est évidemment essentielle. La stabilisation complète du répertoire additif est très rarement achevée avant l’entrée au cycle 3. Le travail doit donc être poursuivi pour permettre aux élèves de mémoriser de nouveaux résultats, de reconstruire très rapidement ceux qui ne sont pas mémorisés en s’appuyant sur ceux qui le sont, et cela aussi bien pour calculer des sommes, des différences, des compléments ou obtenir des décompositions.

	Compétence : ajouter ou retrancher entre eux des dizaines, des centaines, des milliers… ; calculer les compléments correspondants (*) (C3-Add-CalAuto02)

Cette capacité est construite sur la base des résultats du répertoire et peut être travaillée en même temps que ceux-ci se mettent en place : 8 000 – 5 000 est directement déduit de la connaissance de 8-5, alors que 1 500 – 700 peut être pensé comme 15 centaines diminuées de 7 centaines. Une bonne connaissance du système de numération est donc également nécessaire.

	Compétence : calculer, avec des nombres entiers, des sommes, des différences ou des compléments du type 200+70, 270-70, 200 pour aller à 270, ou 2 000 + 37, 2 037 – 37, 

2 000 pour aller à 2 037 (*) (C3-Add-CalAuto03)

Là encore, une bonne maîtrise de la numération chiffrée et parlée suffit pour traiter de tels calculs.

	Compétence : ajouter ou soustraire un nombre entier (inférieur à dix) d’unités, de dizaines, de centaines, de milliers… à un nombre quelconque, dans des cas sans retenue et dans des cas avec retenue (*)

(C3-Add-CalAuto04)

Il s’agit de calculs du type : 86+3, 386+50, 689+600, 86-3, 436-50… dont la maîtrise nécessite à nouveau une bonne connaissance des résultats du répertoire additif et de la numération décimale (valeur positionnelle des chiffres). En particulier, la compétence à ajouter un nombre inférieur à 10 à un nombre inférieur à 100 (comme compter de 7 en 7 à partir de 14) est indispensable pour le travail sur les tables de multiplication.

	Compétence : calculer les compléments d’un nombre entier à la dizaine supérieure (*) (C3-Add-CalAuto05)

Cette compétence est une adaptation de la connaissance des compléments à 10 qui constitue donc un préalable à retravailler au début de cycle si elle n’est pas complètement maîtrisée.

	Compétence : calculer les compléments à 100 et à la centaine supérieure pour des nombres entiers dont le chiffre des unités est 0 (**) (C3-Add-CalAuto06)

Il s’agit d’une compétence très utile pour le calcul réfléchi, en passant d’abord à la dizaine supérieure, puis directement à la centaine supérieure. Exemples : compléments de 430 à 500, puis de 2 430 à 2 500.

	Compétence : connaître les relations additives entre multiples de 25 inférieurs à 100 ou de multiples de 250 inférieurs à 1 000 (**) (C3-Add-CalAuto07)

Il s’agit par exemple de savoir que 75=50+25 ou que 1 000 – 750 = 250 …

	Compétence : calculer certaines sommes de deux nombres décimaux (avec un chiffre après la virgule), en particulier ajouter un entier et un décimal (**) (C3-Add-CalAuto08)
Certains calculs de sommes comme 14+3,7 ou 0,3+0,5 (ou même de différence comme 0,8-0,2) peuvent être demandées mentalement dès que l’addition et la soustraction des nombres décimaux ont été abordées. D’autres, comme 2,5+0,5 ou 3,7+0,6 devraient pourvoir être calculées très rapidement en fin de cycle. Ceux du même type qui sont relatives à la soustraction (comme 4,3-0,6) relèvent plutôt du calcul réfléchi.

	Compétence : décomposer un nombre décimal en utilisant l’entier immédiatement inférieur (**) (C3-Add-CalAuto09)
Cette compétence est en lien direct avec la compréhension de l’écriture à virgule (exemple : 37,05=37+0,05 ou 37,05=37+5/100 qui justifie en particulier la lecture trente-sept et cinq centièmes).

	Compétence : calculer les compléments à l’unité supérieure de nombres ayant un chiffre après la virgule (**) (C3-Add-CalAuto10)
La première étape réside dans la connaissance des compléments à 1 de nombres comme 0,3 ou 0,5…, puis dans celle de compléments comme 7,3 à 8 ou 9,5 à 10… Cette compétence, comme la précédente, est conditionnées par la capacité à encadrer un décimal par deux entiers consécutifs.

	Compétence : connaître quelques relations entre certains nombres entiers et décimaux (**) (C3-Add-CalAuto11)
Des résultats comme 2,5+2,5=5 ; 1,5+1,5=3 ; 7,5+7,5=15 doivent être produits très rapidement en fin de cycle 3.

	3.2 Cal​cul ré​flé​chi (Domaine de l’addition et de la soustraction)
Compétences à acquérir en fin de cycle :

- or​ga​ni​ser et ef​fec​tuer men​ta​le​ment ou avec l'ai​de de l'écrit, sur des nom​bres en​tiers, un cal​cul ad​di​tif, sous​trac​tif en s'ap​puyant sur des ré​sul​tats mé​mo​ri​sés et en uti​li​sant de fa​çon im​pli​ci​te les pro​prié​tés des nom​bres et des opé​ra​tions

- or​ga​ni​ser et ef​fec​tuer des cal​culs du ty​pe 1,5+0,5; 2,8+0,2; en s'ap​puyant sur les ré​sul​tats mé​mo​ri​sés et en uti​li​sant de fa​çon im​pli​ci​te les pro​prié​tés des nom​bres et des opé​ra​tions

- éva​luer un or​dre de gran​deur d'un ré​sul​tat, en uti​li​sant un cal​cul ap​pro​ché

- dé​ve​lop​per des moyens de contrô​le des cal​culs in​stru​men​tés: chif​fre des uni​tés, nom​bre de chif​fres, cal​cul ap​pro​ché …

- sa​voir trou​ver men​ta​le​ment le ré​sul​tat nu​mé​ri​que d'un pro​blè​me à don​nées sim​ples 
Au cycle 3, la frontière entre calcul automatisé et calcul réfléchi n’est pas toujours facile à préciser. A un même moment, elle peut varier d’un élève à l’autre et, surtout, elle se modifie au cours du cycle. Ainsi, certains calculs placés dans la rubrique précédente sont d’abord traités par les élèves à l’aide d’un raisonnement avant d’être automatisés. Il ne faut pas oublier que l’automatisation est le résultat d’un travail qui allie compréhension, raisonnement, explications et entraînement, ce dernier n’étant pas le seul élément de la mise en mémoire de résultats ou de procédures.

Comme au cycle 2, il faut souligner 3 points importants :

- la liste des calculs qui relèvent du calcul réfléchi ne peut pas être exhaustive et celle qui est donnée ici peut donc être adaptée par les enseignants ; 

- les procédures pour traiter un même calcul sont diverses et les élèves doivent pouvoir choisir celle qui, de leur point de vue, est la mieux adaptée : elle dépend de leurs connaissances disponibles sur les nombres et les opérations en jeu ;

- l’explicitation des procédures et le débat organisé autour de leur validité favorise les progrès des élèves.

Enfin, se met en place au cours du cycle 3, un nouveau travail dont le but est de les rendre capables d’estimer l’ordre de grandeur d’un résultat (calcul approché) qui suppose des compétences de nature nouvelle : accepter d’avoir des estimations différentes également acceptables, choisir les nombres sur lesquels on va calculer en fonction de l’ordre de grandeur de l’estimation recherchée, déterminer cet ordre de grandeur dans une situation donnée…

	Compétence : ajouter ou soustraire des nombres entiers ronds (*) (C3-Add-CalRéfl01)
La proximité de nombres tels 9, 19, 11, 21, 8, 18, 12, 22, 99, 101, 198… avec des dizaines ou des centaines entières simples peut inciter à les utiliser dans le calcul. Pour ajouter 29 à 247, il est commode, pour certains, d’ajouter d’abord 30, puis de retrancher 1 au résultat obtenu. Cette procédure doit donc être explicitée dans la classe, mais sans qu’elle s’impose nécessairement à tous comme plus facile. Certains préféreront ajouter d’abord 20, puis 9 au résultat obtenu qui est une procédure tout aussi légitime. Par ailleurs, si on doit ajouter 29 à 400 ou à 50 ou encore à 71, le meilleur procédé ne consiste certainement pas à ajouter 30, puis retrancher 1. Comme dans tout calcul réfléchi, aucune procédure n’est généralisable. Le choix dépend toujours des compétences de l’élève qu’il mobilise en fonction des nombres en jeu dans le calcul.

	Compétence : calculer des sommes de plusieurs nombres entiers en regroupant des termes « qui vont bien ensemble » (*) (C3-Add-CalRéfl02)
L’identification rapide de nombres qui, additionnés (ou soustraits) donnent un résultat qui facilite la suite des calculs (nombres « ronds ») doit être entraînée chez les élèves. Un calcul peut également être transformé pour faire apparaître de tels nombres. Cela nécessite de mettre en œuvre, souvent implicitement, des propriétés des opérations en jeu. Exemple : le calcul de 43+280+60+57+20 peut être facilité par le « rapprochement » de 43 et 27 et de 280 et 20.

	Compétence : calculer des sommes et différences de nombres entiers de 2 chiffres (ou dont le calcul peut s’y ramener) (*) (C3-Add-CalRéfl03)
Il n’est pas indispensable, en calcul mental, de proposer des calculs trop compliqués et pour lesquels l’utilisation d’une machine ou la pose de l’opération sont plus efficaces et plus rapides. Mais des calculs tels que : 48+53 , 50-13 , 31-18 , 450-180 , 3 600 + 1 400 , 46 000 000 – 18 000 000… devraient être à la portée des élèves avant la fin du cycle 3. 
Diverses procédures sont toujours utilisables par les élèves. Par exemple pour 31-18, ils peuvent :

- soustraire 1, puis 10, puis 7 ; - soustraire 20, puis ajouter 2 ; - considérer que 31-18 est égal à 30-17 (le résultat ne change pas si on ajoute ou retranche le même nombre aux deux termes de la différence) ;

- chercher le complément de 18 à 31, en allant de 18 à 20, de 20 à 30, puis de 30 à 31…

Des représentations, en relation avec la numération ou un appui sur la droite numérique, peuvent servir de support à l’explicitation des procédures, aider à les comprendre et en favoriser l’appropriation par d’autres élèves.

	Compétence : calculer des sommes ou des différences de nombres décimaux dans des cas simples (**) (C3-Add-CalRéfl04)
Le calcul mental sur les décimaux constitue un bon support pour conforter la compréhension de la valeur des chiffres en fonction de leur position. Les calculs doivent rester simples et permettrent aux élèves de se concentrer sur cette compréhension. Ainsi 5,7+2,3 calculé mentalement nécessite d’interpréter chaque nombre comme 5 unités 7 dixièmes et 2 unités 3 dixièmes, ce qui fait au total 7 unités et 10 dixièmes, et donc 8 unités car 10 dixièmes = 1 unité.

Des nombres à un chiffre après la virgule ou du type 7,25 ; 8,15 ; 0,75 peuvent être utiliser avec intérêt. Pour un calcul comme 7,2-2,5, différentes stratégies sont possibles en fin de cycle 3 :

- transformer 7,2 en 6 unités et 12 dixièmes pour rendre le calcul possible ;

- chercher l’écart entre 2,5 et 7,2 en allant d’abord de 2,5 à 3 ou à 5, puis à 7, puis à 7,2 ; - calculer 72-25, puis diviser le résultat par 10…

	Compétence : calculer le complément d’un nombre décimal ayant deux chiffres après la virgule au nombre entier immédiatement supérieur (**) (C3-Add-CalRéfl05) Cette compétence est liée à la connaissance des compléments à 100 des nombres entiers à deux chiffres. Elle est en particulier utile au collège pour les calculs avec les pourcentages, avec les compléments à 1 de nombres comme 0,18 ; 0,45…

	Compétence : évaluer un ordre de grandeur, en utilisant un calcul approché : sommes de deux ou plusieurs nombres entiers ou décimaux, différences de deux nombres entiers ou décimaux (**)

(C3-Add-CalRéfl06)
Le calcul approché est une composante importante du calcul réfléchi : dans beaucoup de circonstances familières, il suffit d’obtenir rapidement une valeur approchée du résultat. Ceci permet également d’anticiper l’ordre de grandeur d’un résultat ou en contrôler la vraisemblance lorsqu’il a été obtenu par une machine ou par une technique écrite, y compris pour des nombres supérieurs à 100. On s’y prépare en repérant le nombre « rond » (dizaine entière, centaine entière, millier entier) le plus proche d’un nombre donné. La maîtrise du calcul sur de tels nombres est nécessaire à la pratique du calcul réfléchi. Le choix de l’arrondi est un moment difficile de ce type de calcul. Pour évaluer un ordre de grandeur de 127+694, on peut arrondir chacun des nombres à 130 et 690 aussi bien qu’à 130 et 700 alors que pour évaluer un ordre de grandeur de 1 827 + 185, on peut arrondir chacun des nombres à 1 800 et 200.

Le placement approché de nombres sur la droite numérique repérée par des nombres ronds constitue une aide pour apprécier l’ordre de grandeur des nombres et choisir les arrondis appropriés dans un calcul.


	3) CAL​CUL : Domaine de la multiplication et de la division
3.1 Cal​cul au​to​ma​ti​sé
Compétences à acquérir en fin de cycle 3 :

- connaî​tre les ta​bles de mul​ti​pli​ca​tion (de 2 à 9) et les uti​li​ser pour cal​cu​ler un pro​duit ou un quo​tient en​tier

- mul​ti​plier un nom​bre en​tier par 10, 100, 1000;

- di​vi​ser un nom​bre en​tier par 10, 100, 1000;

- mul​ti​plier ou di​vi​ser un nom​bre dé​ci​mal par 10, 100, 1000

- cal​cu​ler le pro​duit de deux en​tiers, par un cal​cul po​sé 

- cal​cu​ler le pro​duit d'un dé​ci​mal par un en​tier (3 chif​fres par 2 chif​fres), par un cal​cul po​sé

- cal​cu​ler le quo​tient et le res​te de la di​vi​sion eu​cli​dien​ne d'un nom​bre en​tier (d'au plus 4 chif​fres) par un nom​bre en​tier (d'au plus 2 chif​fres), par un cal​cul po​sé

	Compétence : maîtriser le répertoire multiplicatif (tables de multiplication) : produits de deux nombres inférieurs à 10, recherche d’un facteur, quotients et décompositions associés (*) (C3-Mul-CalAuto01)

La capacité à fournir instantanément de tels résultats est essentielle. La stabilisation complète du répertoire multiplicatif nécessite au moins deux années de travail au cycle 3 et doit être soutenue dans la dernière année, puis au collège. Il faut souligner que la récitation mécanique des tables constitue un obstacle à la mobilisation rapide d’un résultat quelconque. Le repérage de régularités ou de particularités sur la table de Pythagore peut constituer une aide à la mémorisation. Et ne pas oublier que connaître 8x6=48, c’est tout autant pouvoir donner rapidement ce résultat que répondre à « Combien de fois 8 dans 48 ? », à « Diviser 48 par 6 » ou décomposer 48 sous forme de produits de deux nombres inférieurs à 10.

	Compétence : utiliser la connaissance des tables pour répondre à des questions du type « Combien de fois 8 dans 50 ? » ou « Diviser 50 par 8 » (**) (C3-Mul-CalAuto02)

Ce type de questions intervient en particulier dans le calcul posé ou réfléchi de quotients et de restes.

	Compétence : situer un nombre entre deux résultats d’une table de multiplication (**) (C3-Mul-CalAuto03)

Il s’agit, par exemple, d’encadrer 29 entre deux multiples de 7 (4x7 et 5x7).

	Compétence : multiplier et diviser par 10, 100, 1 000… sur les nombres entiers (*) (C3-Mul-CalAuto04)

Cette compétence doit être mise en relation avec le système de numération chiffrée : multiplier 34 par 10 revient à chercher une autre écriture de 34 dizaines ; diviser 340 par 10 revient à chercher combien il y a de dizaines dans 340. La référence à l’écrit constitue ici une aide importante, l’énoncé du résultat nécessitant un sectionnement par tranches de trois chiffres : pour 530x10, on passe ainsi de « cinq cent trente » à « cinq mille trois cents » (5 300).

	Compétence : calculer des produits du type 30x4, 400x8, 20x30 et les quotients correspondants (C3-Mul-CalAuto05)

Il s’agit d’étendre la connaissance de la table de multiplication au calcul de produits et de quotients sur des dizaines ou des centaines entières.

	Compétence : connaître et utiliser les relations entre des nombres « repères » : 100, 1 000 et 60 et leurs diviseurs (**) (C3-Mul-CalAuto06)

Ces relations sont liées à l’utilisation des expressions « moitié », « double », « quart », « quadruple », « tiers », « triple ». L’objectif est que les élèves aient mémorisé le fait que 25 est le quart de 100, la moitié de 50, le tiers de 75…

	Compétence : multiplier et diviser par 10, 100… dans l’ensemble des décimaux (**) (C3-Mul-CalAuto07)
Cette compétence se situe à la frontière entre calcul automatisé et calcul réfléchi, dans la mesure où il est important de profiter de ce travail pour faire prendre conscience aux élèves que multiplier 3,5 par 100 revient à transformer les unités en centaines, les dixièmes en dizaines, les centièmes en unités : la réponse 350 n’est pas seulement le résultat de l’application d’une règle, mais doit être liée à une compréhension qui enrichit la connaissance des écritures à virgule.

	Compétence : connaître les relations entre certains nombres décimaux, comme 0,25 ; 0,5 ; 0,75 ; 1 ou 2,5 ; 5 ; 7,5 ; 10 (**) (C3-Mul-CalAuto08)
Cette connaissance est à relier à celle évoquée ci-dessus sur les relations entre diviseurs de 100 ou de 1 000.


	3.2 Cal​cul ré​flé​chi (Domaine de la multiplication et de la division)
Compétences à acquérir en fin de cycle :

- or​ga​ni​ser et ef​fec​tuer men​ta​le​ment ou avec l'ai​de de l'écrit, sur des nom​bres en​tiers, un cal​cul mul​ti​pli​ca​tif ou un cal​cul de di​vi​sion en s'ap​puyant sur des ré​sul​tats mé​mo​ri​sés et en uti​li​sant de fa​çon im​pli​ci​te les pro​prié​tés des nom​bres et des opé​ra​tions

- or​ga​ni​ser et ef​fec​tuer des cal​culs du ty​pe 1,5x2; 0,5x3, en s'ap​puyant sur les ré​sul​tats mé​mo​ri​sés et en uti​li​sant de fa​çon im​pli​ci​te les pro​prié​tés des nom​bres et des opé​ra​tions

- éva​luer un or​dre de gran​deur d'un ré​sul​tat, en uti​li​sant un cal​cul ap​pro​ché, éva​luer le nom​bres de chif​fres d'un quo​tient en​tier

- dé​ve​lop​per des moyens de contrô​le des cal​culs in​stru​men​tés: chif​fre des uni​tés, nom​bre de chif​fres (en par​ti​cu​lier pour un quo​tient), cal​cul ap​pro​ché …

- sa​voir trou​ver men​ta​le​ment le ré​sul​tat nu​mé​ri​que d'un pro​blè​me à don​nées sim​ples
Comme pour le domaine additif, la frontière entre calcul automatisé et calcul réfléchi n’est pas toujours facile à préciser. A un même moment, elle peut varier d’un élève à l’autre et, surtout, elle se modifie au cours du cycle. Ainsi, certains calculs placés dans la rubrique précédente sont d’abord traités par les élèves à l’aide d’un raisonnement avant d’être automatisés. Il ne faut pas oublier que l’automatisation est le résultat d’un travail qui allie compréhension, raisonnement, explications et entraînement, ce dernier n’étant pas le seul élément de la mise en mémoire de résultats ou de procédures.

Il faut souligner 3 points importants :

- la liste des calculs qui relèvent du calcul réfléchi ne peut pas être exhaustive et celle qui est donnée ici peut donc ê²tre adaptée par les enseignants ; 

- les procédures pour traiter un même calcul sont diverses et les élèves doivent pouvoir choisir celle qui, de leur point de vue, est la mieux adaptée : elle dépend de leurs connaissances disponibles sur les nombres et les opérations en jeu ;

- l’explicitation des procédures et le débat organisé autour de leur validité favorise les progrès des élèves.

C’est dans le calcul multiplicatif (multiplication, division) que le calcul approché revêt le plus d’importance. Mais c’est là aussi qu’il présente les plus grandes difficultés… et offre les meilleures occasions de discussion, selon que l’on privilégie la rapidité ou la précision (voir exemple dans le tableau ci-dessous).

	Compétences : calculer les doubles, moitiés des nombres entiers inférieurs à 100 (résultats entiers) (*) ou de nombres plus grands, lorsque le calcul reste simple (**) (C3-Mul-CalRéfl01)

calculer les quadruples, quarts des nombres entiers inférieurs à 100 (résultats entiers) (*) ou de nombres plus grands, lorsque le calcul reste simple (**) (C3-Mul-CalRéfl02)

L’appui sur les doubles et les moitiés ainsi que sur les doubles des doubles (quadruples) ou les moitiés des moitiés (quarts) constitue un point d’appui intéressant.

Les élèves doivent être capables, par exemple de trouver la moitié de 240, de 360 ou de 900 et de déterminer le quart de 120 ou de 600. 

A la fin du cycle 3, cette compétence est étendue au calcul des moitiés de nombres impairs (la moitié de 19 est 9,5, celle de 73 est 36,5…) et à celui des doubles des nombres comme 7,5 ; 45,5…

	Compétence : multiplier par 5, par 20, par 50 (*) - diviser par 5, par 20, par 50 (**) (C3-Mul-CalRéfl03)

Pour certains ce ces calculs, il peut être intéressant de considérer par exemple 5 comme la moitié de 10 ou 50 comme la moitié de 100, sans pour autant imposer des règles systématiques de calcul.

	Compétence : multiplier un nombre par des nombres comme 11, 12, 9, 19, 21, 15, 25… (**) (C3-Mul-CalRéfl04)

Il est impossible de donner une liste exhaustive des calculs qui peuvent être proposés. Dans tous les cas, on insistera sur la variété des procédures qui peuvent être utilisées et qui, généralement, s’appuient sur une décomposition des nombres. Ainsi, 15x16 peut être calculé :

- en ajoutant les résultats de 15x10 et de 15x6 ; - en ajoutant les résultats de 10x16 et de 5x16 ; - en calculant 15x4, puis en multipliant le résultat par 4 ; - en multipliant 16 par 30 et en divisant le résultat par 2…

	Compétence : décomposer un nombre sous forme de produits de deux ou plusieurs facteurs (**) (C3-Mul-CalRéfl05)

Il s’agit ici de dépasser les seules décompositions liées à la connaissance des tables. Par exemple, 64, c’est 8x8, mais aussi 32x2 ou 16x4…, 72, c’est 9x8, mais aussi 24x3… Cette compétence sera très utile aux élèves lorsqu’ils auront, au collège, à simplifier des fractions ou chercher des factorisations.

	Compétence : calculer mentalement un quotient et un reste entiers dans des cas simples de division d’un nombre entier par un nombre entier (**) (C3-Mul-CalRéfl06)

Les élèves doivent, par exemple, être capables d’effectuer mentalement la division de 230 par 7, en décomposant 230 en 210+20 ou en 140+70+14+6.

	Compétence : évaluer l’ordre de grandeur d’un produit ou d’un quotient (sur les nombres entiers) par un calcul approché (**) (C3-Mul-CalRéfl07)

Si on souhaite une valeur approchée du résultat de 123x12, on peut se limiter au calcul de 100x10 qui fournit un ordre de grandeur acceptable (et obtenu rapidement) ou calculer 120x12 si on cherche une meilleure approximation. Le calcul de 100x15 aurait pu concilier les deux impératifs. Le travail porte aussi bien sur des tâches où il faut chercher une valeur approchée du résultat que sur des tâches, plus simples, où il faut choisir parmi plusieurs estimations. 

	Compétence : utiliser la connaissance des tables pour calculer des produits simples d’un nombre décimal par un nombre entier (**) (C3-Mul-CalRéfl08)
On se limite, au cycle 3, à des questions du type : 0,8x7 ; 0,6x5… ou du type 1,2x3 et 1,2x6 en mettant en évidence les connaissances sur les écritures à virgule nécessaires pour traiter ce type de calculs : 1,2x6, c’est 6 unités et 12 dixièmes ; or 10 dixièmes, c’est 1 unité ; le résultat est donc 7 unités et 2 dixièmes (7,2).
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(*) compétences à maîtrisées dans la 1ère partie du cycle 3

















(**) compétences à maîtrisées dans la 2e  partie du cycle 3


